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Saint André aimait le luxe et l'éclat et personne à la cour 
ne pouvait lutter avec lui pour la magnificence des vête-
inents. Ses meubles, qui plus tard furent dissipés par.sa 
veuve, étaient d'un prix considérable. Le Roi lui-même, 
assure-t-on, n'en avait pas de plus beaux (2). La cour 
n'avait pas le privilège de retenir constamment le maré­
chal ; le séjour de Montrond lui plaisait ; aussi céda-t-il 
aisément à son amour du luxe en faisant restaurer le 
vieux château dans le goût de la plus belle époque de la 
Renaissance. La sombre forteresse du moyen-âge fut 
transformée ainsi en retraite somptueuse qui n'avait rien 
à envier aux plus beaux châteaux de nos contrées. 

Ce fut au milieu de ces nouvelles splendeurs que le 
maréchal donna, le 9 septembre 1550, une fête magni­
fique aux princes de Condé et de Navarre et à la noblesse 
du Forez. Le vieux soldat qui avait vécu au milieu des 
camps et se plaisait au bruit des combats, voulut termi­
ner la fête par le curieux spectacle de l'assaut d'une for-

(1) Voir la précédente livraison. 
(2) Mazures do l'Isle-Barbe. p. 163.— Aug. Bernard. Hist. du Forez. II. 
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